
VENDREDI 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (11, 16-19) 

En ce temps-là, Jésus déclarait aux foules : «  À qui vais-je comparer cette génération ? Elle 

ressemble à des gamins assis sur les places, qui en interpellent d’autres en disant : “Nous 

vous avons joué de la flûte, et vous n’avez pas dansé. Nous avons chanté des 

lamentations, et vous ne vous êtes pas frappé la poitrine.” Jean Baptiste est venu, en 

effet ; il ne mange pas, il ne boit pas, et l’on dit : “C’est un possédé !” Le Fils de 

l’homme est venu ; il mange et il boit, et l’on dit : “Voilà un glouton et un ivrogne, un 

ami des publicains et des pécheurs.”  

Mais la sagesse de Dieu a été reconnue juste à travers ce qu’elle fait. » 

- Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

L’Évangile nous invite à une conversion radicale de notre 
propre regard : “Nous vous avons joué de la flûte, et vous n’avez pas 
dansé. Nous avons chanté des lamentations, et vous ne vous êtes pas 
frappé la poitrine.” 
Par esprit critique par exemple, nous refusons de croire car nous 
refusons de voir. Regarder les choses en face et en profondeur, telle 
est la première condition requise pour une vraie rencontre avec le 
Christ. 
Savoir saisir le passage de Dieu dans nos vies, cultiver la pure 
attention à autrui durant la journée…  Il faut consentir aux 
circonstances qui composent notre temps et qui sont pures de toute 
volonté humaine. Toute chose a du prix aux yeux de Dieu et rien ne 
doit être perdu. 
Un tel discernement et une telle disponibilité du cœur nous obligent à 
une vigilance attentive pour guetter la venue du Seigneur. Saurons-
nous le reconnaitre quand il viendra? 
Mais notre attente a des accents de jubilation car le Royaume est déjà 
présent au milieu de nous, et le Christ est aujourd’hui 
sacramentellement présent en son Église. Et nous sommes sûrs de sa 
venue prochaine. 
 
 


